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ABSTRACT

Among the "Acritarcha" belonging to the
family of Sphaeromorphitae Downie, Evitt, Sar­
jeant, the genera Tasmanites Yewton and Leios­
phaeridia Eisenack are observed in the whole
Saharian Paleozoic. However, their occurrence,
which is rather inconspicuous in the bulk of the
microplancton of these series, may become pre­
vailing at certain particular levels where they
constitute up to the 95 per cent of the microscopic
population.

These levels, moreover, show the interesting
particularity of being rich in subcolloidal organic
matter, and of having a strong radioactivity
(radioactive markers).

The main radioactive levels with Tasmanaceae
(SOMMER,1956) have been chiefly observed at the
base of the argillaceous Gothlandian and at the
base of the Frasnian. They thus mark the begin­
ning of these two transgressions.

The interest of these Tasmanaceae "palyno­
facies" is therefore real both from the ecologic
and paleogeographic points of view. As well from
the stratigraphic point of view, as long as these
forms are accompanied by good chronostratigraphic
markers, as these Tasmanaceae are so little evolving
that may be found unchanged from Cambrian to
Mesozoic and perhaps up to the Recent.

However, a more thorough observation shows a
morphologic evolution which leads in a minority
of individuals to diversely orna'TIented forms or
even to conspicuousely modified structural states.

Concerning the systematic position of these
microfossils ",Tall supplies some demonstration
which however is not universally aceepted. V,Te
think nervertheless that an algal nature for these
microplancton is an appealing hypothesis.

INTRODUCTION

NE\VTON, en 1875, creait Ie genreTasmanites pour designer les spherules
cutinoYdes creuses, de tail1e variant

de 100 a 600 [1., rencontrees en abondance
dans Ie "White Coal" de Tasmanie et
9'Australie. Ces microfossiles organiques
s'apparentaient etroitement allX Sporangites
huronensis de Dawson (1871).

Par la suite, divers chercheurs, et
plus particlllierement A. Eisenack (1931,
1938, 1951, 1954-, 1956, 1958, 1962), G.
Deflandre (194-4-), Sommer (1954-, 1956,
1960), etc ... ont etudie CtS organismes et
invente de nouvelles formes plus au moins
apparentees a Tasmanites.

29

Eisenack rapprochant les Leiosphaera (et
plus tard, Leiosphaeridia) de Tasmanites,
les classe en 1954 dans les Leiosphaeridae.
Cette famille englobe ainsi toutes les
" Hystrichospheres" a tegument lisse et
en forme de boule.

Cepcndant, Sommer en 1956, creet lui
aussi une famille, celle des Tasmanacae,
don t iI donne la diagnose sui van te:

"Unicentric organisms, originally spheri­
cal, generally compressed to a disc; hapto­
typic structures absent; ornamentation
without high relief, that is, sculpture not
extending beyond the outer coat ".

Entin, tout rccemment, dans Ie cadre
d'une parataxinomie morphographique des
Acritarches -ex. Hystrichospheres-, Downie,
Evitt et Sarjeant ont propose Ie terme de
"Sphaeromorphitae" pour les formrs spheri­
ques denuees de "piquants". Toutefois
ces auteurs, suivant en ceci les conclusions
de Wall (1962), ecaltent de ce groupe les geli­
res Tasmanites Newton et Leiosphaeridia
Eisenack, qu'ils attribuent aux Chloro­
phycees.

LE MICROBIOS DU PALEOZOlQUE
SAHARIEN

Constituees en majeure partie de sediments
detritiques fins a tres tins, les series saha­
riennes comprises entre Ie Cambrien supe­
rieur et Ie Carbonifere, contiennent un
microplancton fossile tres riche. Generale­
ment bien conserves, ccs micro fossiles abon­
dants et varies sont l'object d'actives etudes,
surtout de la part (les palynologistes petro­
liers.

Peu de re3ultats ont ete jusqu'ici publies,
malgre l'ahondance des donnees et les con­
clusions stratigraphiques deja importantes
qu'elles ont perm is d'obtenir. Signalons
au passage l'interet capital, dans cet ordre
d'idee3, du groupe des Chitinozoaires si
utile en matiere de stratigraphie, et de ceux
tout au~si importants et plus nombreux des
Acritarches, et des Spores vegetales. A
cOte de ces groupes particulierement etudies,
soulignons l'interet d'autres categories et
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crgamsmes fossiles: les Scolecoc1ontes, les
Sicules de Graptoli tes, lcs debris divers
de plantes ou d'animaux (en particulier
de Gigantostraces) et aussi les Algues
chlorophycces telles que Deflandraslruln,
Tas1l1anites et Leiosphaeridia (selon Wall) ~

Bien qu'ayant main tenant ete observe
d'un bout a l'autre du Sahara dans Ie Goth­
landien superieur, Ie premier est relative­
ment rare.

Par contre Tas11lanites et Leiosphaeridia
sont connns partout en abondance et font
pI enve d'nne remarquable perennite a tra­
vers tout Ie PaleozoIque, Ie MesozoIque,
pent-etre meme jusqu'a l'Actuel (Wall).

Peu d'especes sont reconnaissables avec
certitude dans l'un et l'autre genre si Ie
materiel considere n'est pas parfaitement
conserve. Un des aspects remarquables de
ces formes est precisement leur grande
stabilite mcrphologique. Ces caracteres:
monotonie et stabilite morphologiques Ips
font quelque peu c1edaigner des palynologis­
tes dont l'objectif est Ie plus souvent d'ordre
stratigraphique. Nous serions la en
presence de "mauvais fossiles", donc peu
interessants. Cependant les mauvais fos­
siles stratigraphiques sont souvent de bans
fossiles de facies, et a ce titre nos Tasma­
nacees sont dignps c1'interet.

Rappelons tout d'abord avec Eisenack
(1958) que nous avons affaire a des temoins
du milieu meme au on les trouve, au meme
titre que les Chitinozoaires, et par opposi­
tion a la plupart des Spores: elements ter­
restres ayant fait I'object d'un transport.

Autre particularite importante: leur va­
riation de frequence. Bien qu'omnipresent­
es, ou presque, leur nombre est loin d'etre
constant - Bien entendu, nous eliminons a
priori les causes secondaires de variations
dues a une diagenese plus on moins complete
des roches et de leurs constituants biologi
qnes-. Si elonc nous considerons leur variabi­
lite numerique de bas en hant de la serie, nous
constatons que les Tasmanacees connaisscnt
de brusques pullnlemcnts a certains niveaux,
suivis du retour a l'equilihre. De tel<=:
"facies" sont connus dans l'ensemble du
Sahara algero-tuniso-libyen et seulement
en certains horizons stratigraphiquEs re­
marquables. Nous serions donc en presence
de niveaux temoignant d'un environnement
particulier, elont la composition s'est sensi­
blement repetee a certaines periodes, ce
phenomene revet ant alors une ampleur
considerable.

LES NIVEAUX PROLIFIQUES DU
SAHARA

A la base eles argiles gothlandiennes elites
dE-l'Oued Ali au Sahara, dn Tanezzuft en
Libye, un horizon particulier cst bien connn
des geologue::., qui Ie considerent comme
un repere stratigraphique. Il s'agit d'argiles
noires, carbonatees, generalement richE;s en
Graptolites. Ce nivean est connu partout
an Sahara, il ne se situe habituellement
que quelques metres ou quelques dizaines
de metres au-dessus de la masse greseuse
longtemps consicleree comme sommet de
l'Orelovicien et qui est en fait eluGothlandien
inferieur, ainsi que l'ont montre ces dernierps
annees, paleontologie et palynologic.
D'autre part, ce niveau repere s'est revele
n'etre synchrone qu'a l'echelle regionale, et
eliachrone d'un bassin a l'antre.

En remontant la serie un autre niveau
repere apparalt, constitue par des argiles
noires "charbonneuses", parfois pulveru­
lentes, et generalement carbonate~s. Cet
hOlizon se situe au-elessons des niveaux
calcaires a Scyphocrinus elegans elu Ludlow
moyen, et peut etre consielere comme syn­
chrone (Luellow inferieur probable) a travers
toutes les regions cow,ielerees.

Ennn, au-dela de l'orogenese caledonienne,
nn niveau repere est connu a- la base du
Frasnien, il est forme d'argiles noires plus ou
mains carbonatees, tres comparables a­

celles du Gothlandien.
Ces trois horizons preser.tent de singu­

lieres similitudes. Tout d'abOlcl ils con­
stituent ell'S reperes radio-aetifs. Aces
niveaux en eff(t, la courbe de radio-activite
naturelle ell'S formations, enregistree au
moyen de la sonde elite "Gamma-Ray",
accuse un brusque et important decroche­
ment vers des valeurs elevees. Le pIns
marque ell' ces pics gamma est celui de la
base elu Gothlanelien argilellx. Celui elu
Ludlow est s::mvent moins marque, mais
l'epaisseur des niveaux interesses est souvent
plus importante.

Entin, a- la base du Frasnien, la meme
raelio-activite se manifeste avec un peu
moins el'intensite toutefois.

La que'Stion ell' l'origine de cette radio­
activite anormalement elevee a ete resolue
grace a l'anJ.lyse chimique. Une carotte
el'un sandage libyen ayant ete prelevee
dans ce niveall, la recherche des elements
radio-actifs (par fluorimCtrie) et des oligo­
elements (par spectrographie) a ete effeetuee.
On a ainsi constate une teneur en Uranium
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et Radium de 100 gr/tonne de roche qui
serait indubitablement a l'Oligine de la
radio-acti vite constatee.

En ce qui concerne les autres oligo­
elements on constate un enrichissement
correlatif en Vanadium (2600 gr/tonne),
Nickel (470) et egalemcnt en Plomb (200),
Cuivre (180), Zinc (320) et Molybdene (380).
L'augmentation du Cobalt est mains
sensible (50 gr/tonne).

Du point de vue de l'aspect global des
constituants organiques de cette roche, ce
que nous avons nomme "Palynofacies" ,
qu'observe-t-on?

Tout d'abord, il faut remarquer la grande
abondance de matiere organique amorphe,
fioconneuse, brunatre, qui donne un residu
abondant au terme de nos preparations
palynologiques. Cette matiere organique
insoluble dans les solvants habituels, semble
avoir joue un role dans l'enrichissement en
oligo-elements. Elle n'a malheureusem3nt
pas encore ete analyse~ dans Ie cas qui nous
occupe. Consideree tout d'abord comme
une gene considerable pour nos observations,
nous avons tacM de l'eliminer. Mais les,
resultats de nos attaques chimiques (me­
lange de Schul;>;e,alcalis) ont ete decevants.
Devant renoncer aces pratiques, nous
avons donc pris Ie parti de considerer cette
matiere comme un des caracteres notoires
de nos assemblages palynologiques.

Mais l'aspect interessant de ce palyno­
facies reside essentiellement dans la sura­
bondance de Tasmanacees qui constituent
80 a 95 pour cent de la population
microfossile. Les autres micro-organismes
sont generalement des Acritarches ou des
Chitinozoaires, voir~, pour Ie Gothlandien,
des Sicules de Graptolites.

Ainsi, la grande richessc en Tasmanacees,
comme en matiere organique, apparait liee
a la presence d'oligo-elements dont Uranium
et Radium, et correlativement a la radio­
activite.

INTERPRETATION ECOLOGIQUE ET
PALEOGEOGRAPHIQUE

D'un bout a l'autre du Sahara, au niveau
de ces marqueurs radio-actifs, tant au Goth­
landien qu'au Devonien, on observe Ie meme
type de palynofacies a Tasmanacees
dominantes.

A. Eisenack signale egalement ces brus­
ques pullulements et rappelle que Ie
phenomene s'observe encore dans les mers

actuelles. F. W. Lange (1) l'a egalement
rcmarque dans Ie Devonien du Bresil.

Quant a Tasmanites, il constitue en
Tasmanie et Australie, des accumulations
spectaculaires dans Ie Permien (White coal).
Eisenack (1958) rappelle a leur propos
d'autres accumulations remarquables, telles
que la "Kuckersite" de I'Orrlovicien
d'Esthonie, presque entierement formee de
Gloeocapsomorpha. Qu'on se souvienne
enfin, du cas bien connu des Bogheads ou
charbons d' Algues a Pila de I'Autunien,
apparentes au BotryococcltS actuels. Tout
ceci suggere donc l'existence de certaines
conditions ecologiques pour expliquer ces
pMnombes de proliferation. Selon Eisenack,
la temperature ne serait pas suffi,ante, et il
evoque precisement Ie role possible
de certains elements-traces brusquement
app:)rtes, et dont l'epuisement ramenerait
I'equilibre biologiq ue pre-existan t.

Dans la nature actu~Ue, on connalt Ie cas
de facteurs nuisibles a la plupart des
micro-organismes, et cepenclant favorables
au developpement de certains. Ce sont,
par exemple, la presence d'H2 S, l'extreme
salinite, les hautes temperatures ou les
teneurs elevees en oligoelem~nts. Mais ces
dernieres conditiorls conviennent a une
Algue telle qu'Anabaena (Cyanophycee).

Ainsi sommes-nous conduits a remarquer
une similitude de comportement entre la
proliferation de nos Tasmanacees et celIe
des Algues veri tables fossiles (Pila,
Gloeocapsomorpha) ou actuelles (Anabaena,
Botryococcus) .

Nous devons donc aussi envisager des
conditions ecologiques ct paleogeographiques
particulieres aux epoques ou foisonnaient
les Tasmanacees. En fait ces niveaux
privilegies coincident avec Ie debut d'une
periode transgressive des mers gothlandien­
nes ou devoniennes. On peut donc imaginer
des cOtes bassE'S, imprecises, frangees de
marecages, ou se sedimentaient, en milieu
reducteur, des vases tres enrichies en
matiere orgapique. Les eaux riches (?) en
oligcelemcnts permettaient la proliferation
des Tasmanacees, tandis que les aut res
organismes se developpaient plus difficile­
ment.

QueUe peut etre l' origine de ces oligo­
elements? Leur transport s'est-il effectue
a partir du continent sous forme de sels
solubles fixe.s ensuite par Ie plancton, ou

1 - Communication verbale.
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deja sous forme de complexes organiques?
Dans ce dernier cas, n'aurait-il pas 6te fixe
dans Ie complexes organo-humique de quelque
sol lave par les eaux de ruissellement? Au
contraire, se sont-ils accumules a partir de
1'eau de mer, en meme temps que la matiere
organique, par 1'action des Tasmanacees,
dans ces vastes zones marecageuses, pro­
gressivement envahies par la transgression?

Ce schema un peu sommaire semble bien
correspondre a ce que 1'on observe a travers
Ies nombreux pro fils de correlations que
nous avons pu tracer au Sahara du N.,
au S., d'vV. en E., sur des distances de 1000
a 1500 km.

En r6sume, nous avons donc un
"pic gamma" qui suit la transgression
gothlandienne, et dont Ie synchronisme
n'est que regional, par exemple dans Ie
Bassin de Polignac OU il apparait avec
Ie Llandovery moyen ou superieur, ou
dans la region Nord Saharienne ou son age
est Tarannon-\iVenlock. Ce" pic gamma"
serait en fait diachrone a 1'echelle saha­
rienne. Par contre, la zone radio-active
superieure dite a " marnes charbonneuses "
apparait tout a fait synchrone partout
ou nous 1'avons observee, et marquerait
Ie Ludlow inferieur (2).

LES T ASMANACEES

Les genres Leiosphaeridia et Tasmanites
presentent d'evidentes ressemblances mor­
phologiques: forme generale; absence habi­
tuelle d'ornementation; meme registre de
tailles et variabilite de celles-ci, parfois exis­
tence d'un pylome apparent.

C'est essentiellement sous cet angle
morphologique que se sont places jusqu'ici
les auteurs. Cependant, nous voudrions
souligner d'autres affinites, non moins signi­
ficatives.

Tout d'abord, on constate qu'ils sont
presque toujours rencontres ensemble mais
dans des proportions variables. Ils se
presentent en outre de fac;on pratique­
ment identique: jamais en tetrades,
mais, soit a l' etat isole, soit en am as plus ou
moins importants ou les elements sont
parfois soudes entre eux.

Leur proliferation est simultanee. La
variabilite de leur taille est aussi grande:
de 30 fL jusqu'au-dc1a de 600fL· Une pareille

2 - Nous I'avons en effet retrouve dans la
coupe d'Ougarta (SB 290) a une centaine de metres
au-dessous de la dalle a Scyphocrinus elegans.

dispersidn des tailles qui fait p::nser a celle
-des bulles de savon, est nn trait remar­
quable de ce groupe.

Enfin soulignons que ces affinites s'accom­
pagnent d'une parente etroite de certains
specimens des deux genres qui semblent
passer progressivement 1'un a l'autre: meme
epaisseur de tegument et absence apparente
de pores, plis (3) en desordre, paraissant
n'interesser que les teguments dont
1'epaisseur est inferieure a 15 fL.

Parmi les formes observees citons:

Genre Leiosphaeridia Eisenack 1958

L. wenlockia Downie - L. voigti Eisenack
- L. baltica Eisenack - L. tenuissima
Eisenack -L. fragile Downie, observees en
quantites tres importantes.

Genre 1'asmanites Newton 1875

T. martinssoni Eisenack - T. huronensis
Dawson - T. tapajonensis Sommer - T.
roxoi Sommer - T. avelinoi Sommer - T.
mourai Sommer -- T. hartti Sommer, etc ...
tres nombreux exemplaires observes.

Nous avons note en outre 1'existence
d'especes nouvelles et meme de genres
nouveaux, qui feront l'objet d'un prochain
travail.

ORGANISMES ASSOCIES

Au Gothlandien, les formes aSSOClees
aux Tasmanacees sont essentiellement: des
Chitinozoaires, en particulier les genres
Ancyrochitina, Desmochitina et Sphaerochi­
tina; des Acritarches: Baltisphaeridium,
VeryachiuJn et Leioft~sa (en particulier L.

fusifor1n1:s); des Sicules de Graptolites et
des fragments d'epiderme d'E~trypterides.

Au Devonien, nous retrouvons les Chi­
tinozoai res avec surtou t A ngochitina devo­
nica, Desmochitina serrata, etc ... ; les
Acritarches: Baltisphaeridium, Micrhystri­
dium, Leiofusa bacillum, ce dernier etant
un des elements les plus typiques de cette
association; et egalement des Spores
souven t abondan tes (Hymenozonotriletes,
Emphanisporites, etc ... ) et des fragments
de Cuticules variees.

CONCLUSION

Presentant toujours un probleme non
resolu de systematique, revelant malgre

3 - Ces plis prennent pariois l'allure d'epais­
sissements, de bourrelets; ccpendant l'observation
de sections transversales montre qu'il n'en est rien.
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leur pietre reputation stratigraphique, une
dificrenciation morphologique appreciable,
et apportant un temoignage revelateur
sur leur milieu de developpement, les
Tasmanacees nous paraissent meriter
touIe l'attenticn de~ cherchenrs. Connues
dermis Je Cambrirn jusqu'a l'Actucl, dIes

pourraient constituer un fil c1irecteur
remarquable, en particulier dans les etudes
de paleoecologie et de paleobiologic.

Celles que nous avons pu CindieI', beau­
coup trop sommairement, au Sahara, nous
auront du moins, apporte la certitude de
leur intert~t.
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EXPLANATION OF PLATESPLANCHE

1
FIG.

DENOMINATIONPHOTOECHANTIL.REPERAGEORIGINEGROSSISSEMENT

1

"Palynofacies" a Tasmanacees 592/37R 2538 SAHARA140
2

Leiosphael'idia tenuissima EIS-165/50R 1018 A3814TUNISIE 125
ENACK - 280 fL 3

Tasmanites d. puncta/us NEW-417/31R 3805 A4077SAHARA500
TON -100 fL 4

Amas de Tasmanacees de 20726/6R 441A2980LIBYE 500
a 30 IJ. 5

Tasmani/es d. salustianoi SOM-153/11R 458A3117SAHARA500
MER-60 fL 6

d. Tasmanites avec pylome-40 629/46R 3890 A LIBYE500
7

Tasmanites avelinoi SOMMER629/44R 3890 A LIBYE500
300 fL - pores visibles 8

Section transversale de Tasma-624/25Lame mince LIBYE500
nites montrant les replis

PLANCHE

2

FIG,

DEKOMINATIONPHOTOECHANTIL.REPERAGEORIGINEGROSSISSEMENT

9

Leiosphaeridia cf.fragile307/47R 3887 A3286LIBYE 250
DOWNIE 350 fL 10

Leiosphaeridia sp. 100fL216/59R 1515 A3295LIBYE 500
11

Leiosphaeridiavoig/iEISE-183/10R 1581 B2136LIBYE 500
NACK-l00 fL 12

Tasmanites d. salus/ianoi SOM-216/53R 1529 A2985LIBYE 500
MER -150 fL 13

Tasmanites d. salustianoi SOM-238/12R 2031 B SAHARA500
MER-65 fL 14

Tasmani/es d. avelinoi 90 fL 726/8R 441 A3224LIBYE 500
15

Tasmanites martinssoni EISE-308/53R 3889 A LIBYE125
NACK-300 fL 16

Tasmani/es d. martinssoni EI-165/35R 1017 B2523TUNISIE 250
SENACK -180 fL
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